
Tous droits réservés © Anthropologie et Sociétés, Université Laval, 2014 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 20 mai 2024 14:11

Anthropologie et Sociétés

Bondaz Julien, 2014, L’exposition postcoloniale. Musées et zoos
en Afrique de l’Ouest (Niger, Mali, Burkina Faso). Paris,
L’Harmattan, coll. Connaissance des hommes, 352 p.
Mélanie Roustan

Volume 38, numéro 3, 2014

Vue de l'autre, voix de l'objet : matérialiser l'immatériel dans les
musées
Other's Views, Artefacts Voices: Materializing the Immaterial in
Museums
Atisbos del otro, voces de los objetos: Materializar lo inmaterial en
los museos

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1029032ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1029032ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département d’anthropologie de l’Université Laval

ISSN
0702-8997 (imprimé)
1703-7921 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Roustan, M. (2014). Compte rendu de [Bondaz Julien, 2014, L’exposition
postcoloniale. Musées et zoos en Afrique de l’Ouest (Niger, Mali, Burkina Faso).
Paris, L’Harmattan, coll. Connaissance des hommes, 352 p.] Anthropologie et
Sociétés, 38(3), 349–350. https://doi.org/10.7202/1029032ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/as/
https://id.erudit.org/iderudit/1029032ar
https://doi.org/10.7202/1029032ar
https://www.erudit.org/fr/revues/as/2014-v38-n3-as01745/
https://www.erudit.org/fr/revues/as/


Anthropologie et Sociétés, vol. 38, no 3, 2014 : 349-353

COMPTES RENDUS THÉMATIQUES

Bondaz Julien, 2014, L’exposition postcoloniale. Musées et zoos en 
Afrique de l’Ouest (Niger, Mali, Burkina Faso). Paris, L’Harmattan, 
coll. Connaissance des hommes, 352 p. (Mélanie Roustan)

Terrains multiples, écriture foisonnante, questionnement à tiroirs : l’ouvrage de Julien 
Bondaz nourrit la curiosité et stimule la réflexion. Sous l’apparence du récit fourmillant 
d’anecdotes, il s’attaque à des problèmes aussi vastes que la matérialisation des relations de 
pouvoir au musée, la différenciation entre humains et non-humains ou la construction sociale 
des liens entre nature et culture.  L’auteur s’emploie à une anthropologie de l’exposition 
postcoloniale en Afrique de l’Ouest, en se fondant sur une ethnographie de plusieurs grandes 
institutions patrimoniales de la région  –  collections matérielles et animales confondues. 
L’originalité de son approche réside en ce qu’elle mise sur la fertilité heuristique de la prise en 
considération simultanée des musées et des zoos. Deux autres traits la caractérisent : le choix 
de « relocaliser »1 l’étude de la mise en exposition des collections africaines, en s’intéressant 
aux établissements qui les présentent au sein des sociétés dont elles sont issues ; l’adoption 
d’un point de vue constructiviste sur le patrimoine – qu’il s’agisse d’objets, d’animaux ou de 
lieux, leurs usages sociaux en négocient les frontières et en délimitent l’efficacité symbolique. 
Tiré d’une thèse de doctorat réalisée sous la direction de Michèle Cros et soutenue 
à l’Université Lyon 2 en 2009, l’ouvrage se découpe en trois parties, correspondant aux études 
de cas explorées.  À chaque fois, l’auteur débute par une mise en perspective historique et 
politique, puis s’oriente vers une ethnographie des usages de l’institution (essentiellement 
par ses employés, bien que des visiteurs apparaissent au second plan) : à Niamey, le Musée 
national du Niger et le parc zoologique ; à Bamako, le Musée national du Mali et le parc 
zoologique ; à Ouagadougou, le Musée national du Burkina Faso et le Parc urbain Bangr 
Weoogo. Tous sont considérés par l’auteur comme des « héritages coloniaux » dont l’origine 
et les mutations sont susceptibles de « problématiser le passage de l’exposition coloniale à 
l’exposition postcoloniale » (p. 33). 

Un apport de l’ouvrage de Julien Bondaz tient aux connaissances qu’il a rassemblées 
et produites sur les institutions étudiées. Les informations abondent sur l’organisation des 
activités et la façon dont y sont exercés les métiers du musée et du zoo, notamment les 
moins qualifiés. Des éléments intéressants concernent également la collecte, les conditions 
de conservation et d’inventaire des collections, jusqu’à leur numérisation. D’autre part, le 
regard porté sur l’animal embrasse les catégories classiques pour mieux les déconstruire. 
L’auteur aborde sous différents angles et sans hiérarchie préalable les animaux croisés sur le 
terrain, vivants ou morts, réels ou imaginaires, gros ou petits, captifs ou libres, et en étudie 
la diversité des usages, des plus prescrits (les admirer dans un enclos) aux plus inattendus 
(en revendre les excréments). Son ethnographie des gardiens et soigneurs en train de débiter 
des chevaux et des ânes qui serviront de nourriture aux carnivores du zoo de Bamako est à 
ce titre frappante (p. 171-173). Elle relie dans un même système « animaux de zoo, animaux 
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domestiques et de boucherie », en incluant le hors-champ du travail zoologique. L’auteur 
montre comment les usages sociaux, et plus précisément les actions du corps sur la matière, 
participent de la construction des frontières symboliques. Sa réflexion porte également sur 
le langage, les effets de dénomination ou de traduction. Par exemple, il décrit la façon dont 
l’attribution de noms aux animaux du zoo de Niamey contribue à leur individuation, voire à 
leur « humanisation » (p. 100-104) et il mobilise, à Bamako, une « équivalence lexicale entre 
l’objet et la personne » en langue bambara pour s’interroger sur le statut des objets du musée 
national du Mali (p. 177-181). 

Plus que d’un principe comparatiste entre chaque terrain, son texte procède d’un plan 
analytique, qui permet de rendre compte des singularités locales et de les utiliser pour donner 
de l’épaisseur à la réflexion, par stratifications successives. Il en ressort que les relations ne 
sont pas univoques, entre les humains et les non-humains mis en exposition, car « les formes 
muséales rencontrent […] des formes rituelles, obligeant les usagers des unes et des autres 
à cohabiter » (p.  293). La qualification patrimoniale implique, outre des changements de 
contextes, des négociations ; elle ne suit pas une trajectoire linéaire vers le statut muséal ou 
zoologique. Des résistances se font jour. Des complémentarités et des concurrences avec la 
relation rituelle apparaissent. Les frontières entre vivants et morts sont brouillées. Les hommes 
n’ont plus le monopole d’être sujets. C’est ainsi qu’aux relations s’ajoute des interactions, 
et que l’intentionnalité vient aux non-humains. Julien Bondaz conclut, après avoir réaffirmé 
l’insuffisance de l’approche sémiologique à rendre compte du rituel autant que du musée 
(p.  304) : « […] c’est l’attribution d’une intentionnalité aux objets et aux animaux (leur 
transformation rituelle ou esthétique en agents intentionnels) qui permet l’assignation d’un 
sens à leur mise en exposition » (p. 307). Une belle invitation à poursuivre la réflexion sur la 
place des choses dans les dynamiques sociales de construction du pouvoir.

Mélanie Roustan 
Département Hommes, natures, sociétés 

Muséum national d’histoire naturelle de Paris, Paris, France

Kaine Élisabeth et Élise Dubuc, 2010, Passages migratoires. Valoriser et 
transmettre les cultures autochtones. Design et culture matérielle/
Migratory Passages. Promoting and Transmitting Native Cultures. 
Design and Material Culture. Québec, Les Presses de l’Université 
Laval, coll. Intercultures, 162 p., index, illustr. (Laurence Desmarais)

Les publications concernant les cultures matérielles autochtones québécoises se sont 
faites rares durant les dernières décennies. Passages migratoires… contribue à combler ce vide 
en nous invitant à jeter un regard intimiste sur le travail de l’Alliance de recherche universités-
communautés (ARUC) Design et culture matérielle : développement communautaire et 
culture autochtone dirigée par Élisabeth Kaine et Élise Dubuc entre 2004 et 2009. On peut 
voir en Passages migratoires… un ouvrage d’anthropologie visuelle, sans qu’il en soit fait 
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